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INTRODUCTION GÉNÉRALE
LA GÉOGRAPHIE désigne l’étude spatialisée des phénomènes sociaux. C’est une science sociale qui étudie la surface de la Terre en tant que monde habité, à l’échelle globale comme à des niveaux de détail plus précis. Les géographes étudient l’organisation spatiale des sociétés et montrent comment elles produisent, à partir de l’espace terrestre, des territoires appropriés, aménagés et exploités. À partir de tout un ensemble de notions, les étudiants en géographie apprennent à décrire le monde, des paysages locaux jusqu’aux réseaux qui sous-tendent la mondialisation, mais possèdent aussi des clés d’analyse et d’explication des inégalités socio-spatiales, des conflits et des transformations environnementales actuelles et passées.
La géographie se décline en plusieurs approches, selon les thématiques et les espaces étudiés, qui sont présentées dans cet ouvrage. Ce dernier est structuré en 8 chapitres qui reprennent les intitulés du programme du CAPES d’Histoire-Géographie mais qui abordent aussi les points forts des fondamentaux enseignés en Licence.
I. QU’EST-CE QUE LA DÉMARCHE GÉOGRAPHIQUE ?
Pour être certain de raisonner en géographe, voici quelques règles à suivre, qui constituent les fondamentaux de la démarche géographique.
A. Un raisonnement spatialisé
On appelle « espace » toute portion de la surface de la Terre, quelles qu’en soient les dimensions ou les caractéristiques. Un espace délimité, approprié, parfois administré et représenté s’appelle un territoire, qui est un espace étudié à partir des acteurs qui l’habitent, le pratiquent, le gèrent. Les géographes étudient les espaces et les territoires à toutes les échelles, de la plus petite (échelle globale) à la plus grande (échelle locale). Les notions d’espace et de territoire sont ainsi incontournables, et doivent nécessairement apparaître dans la formulation de la problématique et les grandes étapes du raisonnement. Dans une copie ou un oral de géographie, il faut en premier lieu localiser les phénomènes, montrer comment ils s’inscrivent dans l’espace, quelles formes ils prennent. Pour ce faire, il est indispensable de combiner différentes échelles d’analyse, depuis la plus petite (l’échelle mondiale), jusqu’à la plus grande (l’échelle locale).
Il convient également d’opérer une différenciation spatiale systématique : montrer qu’un phénomène ne s’exprime pas partout, de la même façon ni au même degré : c’est le fondement même du questionnement géographique. Cette différenciation spatiale peut s’opérer sous forme de typologie (un classement des espaces considérés en fonction de différents critères pertinents pour le sujet et préalablement énoncés (▶ point méthode chap. 8 « élaborer une typologie »), mais aussi sous forme de nuances entre deux situations, ou de comparaison. Le changement d’échelle peut aussi permettre d’amener cette différenciation.

B. Expliquer et démontrer 
Il faut non seulement décrire de façon spatialisée les phénomènes, mais il faut aussi s’efforcer de les expliquer. La question « où ? » s’accompagne donc d’une autre question sous-jacente : « pourquoi ici et pas ailleurs ? » et même « pourquoi sous cette forme et pas sous une autre ? ». Un phénomène est toujours multifactoriel : cela signifier qu’il faut croiser différents facteurs explicatifs.

C. Un vocabulaire précis
Tout exercice de géographie suppose la maîtrise des grandes notions de la discipline, ainsi que de termes spécifiques à différents champs. C’est l’un des points-clefs de l’évaluation de la composition comme de l’analyse critique de documents. Cela fait également partie des compétences que les enseignants doivent transmettre à leurs élèves (« pratiquer différents langages en histoire et en géographie »). On prendra soin d’accompagner la mobilisation de chaque notion d’une brève définition.

D. L’importance des acteurs
La géographie étudie les relations entre sociétés et espace, ou peut être décrite comme l’analyse de la dimension spatiale des faits sociaux. C’est donc une science sociale, d’où l’importance de travailler sur les acteurs, entendus comme « l’ensemble des agents (individus, groupes de personnes, organisations) susceptibles d’avoir, directement ou indirectement, une action sur les territoires » (Géoconfluences). En ce sens, la démarche géographique doit aussi répondre à la question « qui ? ». L’analyse des acteurs permet d’incarner le discours, et doit aussi mettre en évidence leurs relations (coopération, conflits, rapports de force). Une erreur récurrente consiste à personnifier des territoires qui n’agissent pas (« la ville a décidé de ») : il convient au contraire d’identifier les acteurs qui les gouvernent ou les pratiquent.

E. Une illlustration indispensable
Tout raisonnement géographique est nécessairement illustré. Cette illustration prend deux formes :
▶ L’illustration par les exemples, qui sont toujours précis, localisés, et développés sur plusieurs lignes dans la perspective du sujet (pas seulement cités).
▶ L’illustration par les productions graphiques (▶ point méthode chap. 6 « réaliser des productions graphiques »).


II. MÉTHODOLOGIE DES DEUX EXERCICES AU CONCOURS DU CAPES
Les épreuves écrites de géographie nécessitent un petit matériel : pour la rédaction un stylo à encre noire (en évitant les stylos à friction) ; pour les productions graphiques une dizaine de crayons de couleur, quelques feutres fins, une règle, éventuellement un normographe (sans qu’il soit pour autant obligatoire).
A. Méthodologie générale de la composition
1. Définition de l’épreuve
La composition désigne un travail écrit structuré et argumenté. Au Capes, elle prend la forme d’une dissertation, qui  est un exercice canonique, qui obéit à des règles formelles définies. Il s’agit d’une démonstration ordonnée construite à partir du sujet. La structure de l’exercice est toujours la même : la dissertation se compose d’une introduction, d’un développement qui en constitue le cœur, et d’une conclusion.

2. Objectifs de l’épreuve
L’épreuve permet au jury d’évaluer la capacité des futurs enseignants à définir un sujet, à le problématiser autour d’axes de réflexion géographiques, et à le traiter à partir d’une démarche spatialisée, d’un vocabulaire adapté et d’exemples maîtrisés.
Les épreuves1
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3. Étapes de l’exercice
▶ Le travail préparatoire au brouillon doit être ordonné et organisé. Il n’est pas utile de noter toutes les idées tant que la problématique n’est pas construite, au risque de se disperser et de perdre un temps précieux. On commence donc par les éléments d’introduction, jusqu’à formuler la problématique (▶ point méthode chap. 1 à 3 « analyser un sujet de dissertation »). Le plan au brouillon doit être relativement succinct et indique pour chaque sous-partie l’idée-clef et l’exemple à mobiliser, voire une production graphique éventuelle, dont on peut anticiper la légende afin de l’adapter pleinement au propos. Enfin, il est conseillé de rédiger intégralement l’introduction (▶ méthode chap. 2 « structurer une introduction ») et la conclusion au brouillon. La rédaction préalable de l’introduction permet de soigner tout particulièrement ce passage hautement stratégique, et de lancer ensuite le reste de la rédaction avec fluidité. Quant à la conclusion, il vaut mieux l’avoir déjà préparée en amont, afin de n’avoir plus qu’à la recopier à l’issue de l’épreuve, au lieu de bâcler la fin du devoir et de laisser une dernière impression défavorable au correcteur. Rédiger introduction et conclusion en regard l’une de l’autre permet en outre d’éviter les redites et de mettre en avant la progression du raisonnement entre ces deux étapes.
▶ L’introduction est une étape stratégique de l’exercice, qui conditionne la réussite de l’ensemble du devoir. N’excédant pas un dixième du devoir total (généralement autour d’une page et demi), elle se déroule en quatre étapes :
• Une accroche, qui vise à amener le sujet d’une façon concrète. On peut partir d’un exemple précis, d’un chiffre-clé, d’un fait d’actualité, d’une référence culturelle.

• L’analyse du sujet est la partie la plus importante et également la plus développée. Elle comprend obligatoirement une mention du sujet ainsi qu’une définition de ses termes. Il faut également s’y demander dans quel contexte se pose le sujet, ce qu’apporte la mise en relation de ses différents termes et pourquoi cela pose problème. On doit également être attentif à son libellé, c’est-à-dire à la façon dont il est formulé.

• La problématique est une phrase qui pose un problème issu de l’analyse du sujet, qui guide l’ensemble de la réflexion au cours de la dissertation. Elle est généralement formulée de manière interrogative. Il faut éviter les formules trop générales (« quels sont les enjeux de… ? ») et préférer des questions qui débutent par « pourquoi ? » ou « dans quelle mesure ? », plutôt que « comment ? ». Une problématique solide soulève une tension voire une contradiction à résoudre. La question doit être suffisamment ouverte pour permettre une réponse nuancée (▶ point méthode chap. 3 « construire une problématique »).

• L’annonce de plan, enfin, est en quelque sorte « la bande annonce » de la dissertation. Elle en donne les principales étapes, en en soulignant les principales articulations. On la rédige avec une phrase pour chaque partie, reliée à la suivante par un connecteur logique.


▶ Le développement peut se composer indifféremment de deux, trois ou quatre parties. Tout plan est valable du moment qu’il est cohérent avec la problématique posée et qu’il propose une réponse progressive et spatialisée. En revanche, le plan chronologique relève de la démarche historique et n’est pas cohérent en géographie. Chaque partie répète la même structure : une introduction de quelques lignes, des sous-parties (généralement au nombre de trois), une brève conclusion qui assure également la transition vers la partie suivante en faisant un bilan de la partie écoulée et en montrant la nécessité de poursuivre la démonstration. La sous-partie est l’unité de base de la démonstration (▶ point méthode chap. 7 « construire un paragraphe complet »).
• Il faut commencer par y énoncer clairement l’argument (▶ point méthode chap. 4 « argumenter »), soit l’idée centrale, qui doit ensuite être développée et nuancée.

• Elle est ensuite appuyée par un exemple qui vient étayer l’argument. Chaque exemple doit être précis : on ne se contente pas de le citer, mais on le localise, on en précise le contexte, et on l’analyse. Inutile de les multiplier à l’excès : un seul exemple, choisi pour sa pertinence, et décortiqué sous l’angle de l’argument est suffisant. Les exemples issus d’articles scientifiques doivent être référencés  (▶ méthode chap. 5 « mobiliser un exemple »).


▶ La conclusion, à l’issue du développement, propose un bilan de chacune des parties, avant de répondre à la problématique. On peut éventuellement proposer une ouverture, vers un problème plus large plutôt que vers un autre espace avec lequel la comparaison n’est pas forcément valable.
▶ Le devoir doit enfin être illustré : les productions graphiques font partie intégrante de la démarche géographique (▶ point méthode chap. 6 « réaliser des productions graphiques »). On préconise :
• La réalisation d’un croquis de synthèse, une réalisation élaborée qui est la traduction graphique de l’ensemble du raisonnement, dont il reprend le plan.

• La réalisation de plusieurs croquis intermédiaires (aussi appelés croquis de parcours ou schémas), souvent réalisés à une échelle plus grande ou portant sur un exemple précis. Ils sont accompagnés d’une légende plus simple et sont commentés au sein du raisonnement, au moment de leur mobilisation.


Chaque production graphique est soigneusement réalisée, obligatoirement dotée d’un titre problématisé, d’une orientation, d’une légende ordonnée et problématisée, ainsi que d’une nomenclature (indication de quelques noms de lieux en repère). Il faut obligatoirement utiliser les productions graphiques dans le texte, en y faisant précisément référence et en décrivant succinctement l’information principale à en retirer.
La méthode est la même pour l’exposé disciplinaire lors de la première épreuve orale.


B. Méthode de l’analyse critique d’un corpus documentaire
1. Définition de l’épreuve
La deuxième épreuve écrite du CAPES prend la forme d’une analyse critique de 5 documents environ répondant à un sujet.

2. Objectifs de l’épreuve
L’épreuve permet au jury d’évaluer la capacité des futurs enseignants à relever, expliquer et à mettre en œuvre dans une synthèse argumentée l’information issue de plusieurs documents. Deux écueils majeurs doivent être évités : (1) la paraphrase et (2) la dérive dissertative, qui gomment toutes deux l’importance des documents. Les candidats doivent déployer de solides réflexes méthodologiques, adaptés à chaque document. Cela permet d’effectuer les relations entre documents, qui sont à mettre en termes de complémentarité ou d’opposition. Saisir la cohérence de la construction du corpus, les variations d’échelles ou de représentations est en effet un premier pas vers la construction d’une problématique qui part du corpus et qui n’est pas plaquée dessus de manière artificielle.

3. Des sources à contextualiser
Il est attendu du futur enseignant qu’il sache identifier immédiatement les sources et les analyser en conséquence :
▶ Les sources scientifiques (ou académiques) désignent les extraits de manuels universitaires ou scolaires rédigés par des géographes. Il s’agit aussi d’articles de recherche. Dans tous les cas, l’information est ici vérifiée.
Manuel ou article de recherche ?
La référence du document permet de le vérifier immédiatement :
- L’ouvrage est indiqué en italique, précédé de son ou ses auteurs et parfois de sa date d’édition, suivi par l’éditeur et son nombre total de pages : Wihtol de Wenden C., 2025, Atlas des migrations, Autrement, 96 p.
- L’article de recherche est indiqué parfois entre guillemets, précédé de son ou ses auteurs ainsi que de la date d’édition. Il est suivi par le nom de la revue en italique, le numéro et la pagination :
Wihtol de Wenden C., 2024. « La politique migratoire de l’Union européenne », Recherches internationales, 128/1, 199-209.


▶ Les sources institutionnelles proviennent de l’information officielle publiée par les États (instituts de statistiques par exemple), les collectivités territoriales, les institutions mondiales (Banque mondiale, FMI…). Il s’agit de données vérifiées.
▶ Les sources journalistiques sont issues de la presse nationale ou régionale, quotidienne, hebdomadaire ou mensuelle. L’approche critique et la confrontation avec d’autres documents sont souvent nécessaires pour décentrer le point de vue de l’article.
▶ Les sources à valeur promotionnelle sont produites par des entreprises publiques ou privées, des partis politiques ou des ONG. Une approche critique un peu plus aiguë ainsi que la confrontation avec d’autres documents sont obligatoires pour analyser les jeux d’acteurs.
Des documents de natures variées
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4. Étapes de l’exercice
▶ Le travail préparatoire au brouillon doit débuter par la définition du sujet, l’étude du corpus (échelles mobilisées, acteurs, enchaînement des documents…) et l’analyse précise des documents.
▶ L’introduction se décompose en cinq étapes :
• Une accroche, qui vise à amener le sujet d’une façon concrète. On peut utiliser des éléments issus du corpus.

• L’analyse du sujet procède comme pour la dissertation.

• La présentation du corpus documentaire intervient ensuite, sans excéder quelques lignes. Il n’est pas utile de recopier le titre ou la source de chaque document : deux phrases rapides permettant de clarifier leurs natures, les échelles et les grands types de sources suffiront amplement. Aucune analyse n’est attendue à ce stade. Il faut d’emblée opérer des regroupements pertinents entre les documents et surtout éviter une présentation linéaire (document par document).

• La problématique est un questionnement complexe et doit, comme en dissertation, soulever une tension voire un paradoxe. La problématique de l’analyse de documents découle obligatoirement de l’étude préalable du corpus.

• L’annonce de plan, enfin, procède comme pour la dissertation.


▶ Le développement se compose indifféremment de deux, trois ou quatre parties, tout comme pour une dissertation. La sous-partie y est là encore l’unité de base de la démonstration.
• Il faut commencer par énoncer clairement l’argument, soit l’idée centrale. Celle-ci doit ensuite être développée et nuancée. Les documents peuvent être rapidement utilisés pour étayer l’argument. Une mention entre parenthèses de leur numéro (« doc. 1 ») suffit largement pour guider le lecteur.

• Elle est ensuite appuyée par un exemple qui vient étayer l’argument. Il est parfois nécessaire de citer précisément le document. Les exemples doivent être obligatoirement issus des documents du corpus et présenter des moments d’analyse plus détaillée permettant de proposer une lecture critique d’un document, de mettre en avant les informations complémentaires ou, au contraire, de souligner des différences.


Attention – Il est obligatoire que tous les documents soient utilisés au moins une fois. Il importe de différencier les documents purement contextuels, que l’on ne cite qu’à une ou deux reprises, des documents complexes proposant de multiples niveaux de lecture et qui devront être employés plusieurs fois. Chaque sous-partie s’appuie sur au moins deux documents.
▶ La conclusion procède comme en dissertation. Il n’est pas nécessaire de lister tous les documents qui semblent manquer au corpus.
▶ Le devoir doit enfin être illustré : les productions graphiques font partie intégrante de la démarche géographique. Les mêmes conseils que pour la dissertation s’appliquent ici.
Les deux exercices demandent une forme soignée, attendue de la part de futurs enseignants. Le vocabulaire géographique doit être solidement maîtrisé, l’expression écrite soutenue, l’orthographe impeccable, et la graphie lisible.
Quelques conseils de gestion du temps
[image: ]


III. QUELS OUTILS POUR ACCOMPAGNER SA PRÉPARATION ?
A. Exemplier, carnet de croquis, lexique, entraînement
Outre la prise de notes à partir des cours, des ouvrages et des articles-clefs, divers outils peuvent vous accompagner utilement tout au long de votre préparation.
▶ L’exemplier est un « catalogue » de fiches-exemples. Au fil de vos cours et de vos lectures, vous identifiez des exemples récurrents, qui peuvent être utiles pour traiter différents sujets et différentes thématiques. Sur la base d’une dizaine ou d’une douzaine de ces exemples, vous pouvez construire de petites fiches, comprenant éventuellement des éléments graphiques aisément mobilisables en dissertation.

▶ Le lexique est un document dans lequel vous collectez progressivement les définitions des notions et termes de vocabulaire indispensable à maîtriser. Vous pouvez dans un premier temps partir des notions-clefs en tête de chapitre, à compléter par les termes de vocabulaire indiqués en gras dans le corps du chapitre. Vous pouvez le tenir dans un traitement de texte, ou bien dans un carnet manuscrit. Il peut être utile de le classer par thèmes. Il est nécessaire de le mobiliser le plus fréquemment possible pour faciliter la maîtrise du vocabulaire.

▶ Le carnet de croquis prend généralement la forme d’un cahier dans lequel vous consignez des éléments cartographiques à mémoriser, qu’il s’agisse d’éléments généraux pouvant servir de base à la réalisation du croquis de synthèse, ou qu’il s’agisse de réalisations plus ponctuelles qui serviront d’appui à la réalisation de schémas plus localisés. Le carnet de croquis facilite la mémorisation et la spatialisation.

▶ L’entraînement est sans doute la pratique la plus incontournable pour réussir. Pour être payant, il doit être le plus régulier possible. Même si vous n’avez pas la possibilité de vous faire corriger, lancez-vous et réalisez des analyses de sujets, des introductions, des plans détaillés, des croquis.



B. Sites institutionnels utiles
Plusieurs sites institutionnels constituent des outils précieux dans votre préparation, n’hésitez pas à les fréquenter assidûment pour vous familiariser. La plupart vous seront également très utiles dans votre pratique d’enseignants.
▶ Devenir enseignant (https://www.devenirenseignant.gouv.fr/)
Devenir enseignant est le site de référence pour les concours de l’Éducation Nationale. Vous y trouverez les formats des épreuves, et surtout les rapports de jury. Ces documents, rédigés à l’issue de chaque session, font le point sur chaque concours. Outre des rappels méthodologiques toujours utiles, ils pointent les éléments qui sont valorisés et au contraire ceux qui sont pénalisés dans les copies et les oraux. En bref, ils permettent de cerner avec précision les attentes du jury, et constituent à ce titre des documents indispensables à votre préparation, en géographie comme en histoire.
▶ Eduscol (https://eduscol.education.fr/)
Eduscol est un autre site de l’Éducation Nationale. Vous y trouverez non seulement les programmes officiels en vigueur, mais aussi des fiches synthétiques qui permettent de faire des points rapides et efficaces sur tel ou tel thème enseigné dans les programmes. Elles sont renforcées par des points notionnels et des indications bibliographiques. Le site peut également vous servir en histoire.
▶ Géoconfluences (https://geoconfluences.ens-lyon.fr/)
Géoconfluences est le site le plus incontournable en géographie. Tenu par l’ENS de Lyon, il est très riche. Le glossaire, fort de plus de 1 500 entrées, doit constituer votre premier réflexe lorsque vous devez compléter votre lexique. Le site propose également, pour chaque question de concours, une bibliographie classée très utile. Il est également fortement recommandé de vous abonner à la newsletter qui permet de rester au contact des publications et de l’actualité de la discipline. Le site propose également de nombreuses ressources pédagogiques qui vous fourniront des pistes stimulantes pour votre future pratique d’enseignants, ainsi que des veilles d’actualité sur les thématiques en lien avec les programmes.
▶ Geoimage (https://cnes.fr/geoimage)
Geoimage, construit en collaboration avec le CNES à l’initiative du géographe Laurent Carroué, est un site lui aussi très riche et complété en permanence. C’est une collection d’images satellite de haute qualité. Chacune d’entre elles est commentée de manière approfondie par un géographe. Elles sont également classées selon différents critères (par thèmes, par niveau scolaire, par programme de concours…). Le site est ainsi très commode pour constituer la base d’un exemplier. Et comme l’usage des images satellites s’est largement développé dans l’enseignement, il est aussi très utile pour vous familiariser avec leur analyse.
▶ Le site de cartographie publique (cartes.gouv.fr)
Ce site (anciennement dénommé Géoportail) est à destination du grand public, mais il est très fréquemment utilisé par les géographes. Vous y trouverez une cartographie de l’ensemble du territoire français. L’intérêt du site réside d’une part dans la possibilité de faire varier les échelles ; d’autre part dans la possibilité de superposer différentes « couches » d’information (extrêmement nombreuses). Parmi les plus utilisées : photographie aérienne, carte IGN (la cartographie au 1/25 000), espaces protégés, cartes historiques (carte de Cassini réalisée entre 1756 et 1815, carte d’état-major datant du XIXe siècle), ou encore RPG (registre parcellaire graphique qui indique la culture pratiquée sur chaque parcelle). L’outil « remonter le temps » est également très commode. De nombreux documents proposés aux concours étant issus de ce site, et les cartes étant des outils indispensables du géographe, la fréquentation assidue et la maîtrise de ce site sont indispensables.
▶ Fonds de carte
Pour vous entraîner aux productions graphiques vous aurez besoin de fonds de carte. Sans être à proprement parler institutionnels, ces deux sites sont indispensables.
• https://d-maps.com : vous y trouverez des fonds de carte, muets ou non, de chaque région, pays et subdivision administrative du monde, avec ou sans fleuves, villes etc.

• https://www.sciencespo.fr/cartographie/graticule/ : élaboré par le prestigieux atelier de cartographie de Sciences Po, le site permet de produire ses propres fonds de carte, avec l’échelle, les informations et le cadrage désiré.




IV. COMMENT UTILISER CE MANUEL ?
Cet ouvrage constitue une première approche du très vaste programme proposé au concours. Ainsi, il fournit une base solide à partir de laquelle vous pouvez approfondir.
▶ L’approche pas-à-pas et généraliste du manuel vous permet de le mobiliser dès la première année de préparation du concours pour une première familiarisation avec les thématiques du programme.

▶ La bibliographie proposée pour chaque chapitre est un outil précieux qui vous oriente vers des lectures plus spécialisées. L’acquisition des premiers repères dans le manuel sera donc utilement complétée par des analyses plus précises.

▶ Vous pouvez également prendre le temps de « creuser » les différentes thématiques évoquées, ou les exemples cités mais peu développés. Cela vous permettra d’étoffer vos références et d’enrichir vos exempliers et vos connaissances sur chacune des thématiques.

▶ Vous pouvez vous entraîner sur la base des sujets proposés, en appliquant les conseils de méthode. Il peut également être utile de s’exercer à la production graphique. De nombreux encadrés peuvent ainsi être déclinés en croquis.

▶ Vous pouvez enfin rapprocher chacun des chapitres des programmes scolaires : à quel niveau ce thème est-il traité ? Dans quelle perspective ? Consultez les fiches Eduscol et feuilletez des manuels scolaires pour mieux appréhender la transposition didactique, c’est-à-dire la façon dont le savoir scientifique est décliné et adapté pour un public scolaire.


    


 

1. Les épreuves sont organisées dans les deux disciplines (1re épreuve géographie + 2e épreuve histoire, ou inversement)
CHAPITRE 1
Géographie
 de la population :
démographie, 
distribution spatiale
DÉFINITIONS FONDAMENTALES
• Habiter : renvoie à une dimension personnelle du rapport à l’espace pour désigner la manière dont l’individu construit l’espace et l’espace construit l’individu. Habiter un espace se réfère aux activités du quotidien : se loger, travailler, se déplacer, se distraire.
• Densité (de population) : nombre d’habitants sur une surface donnée. On l’exprime généralement en nombre d’habitants par kilomètre carré.
• Littoralisation : processus de concentration des populations et des activités humaines sur les littoraux, eux-mêmes définis comme l’espace de contact entre la terre et la mer, autour du trait de côte, qui possède en ce sens une certaine épaisseur.
• Mobilité : ensemble des déplacements individuels ou collectifs d’un point à un autre de l’espace. Les mobilités connaissent donc différentes échelles de temps et d’espace.
• Migration : changement de domicile pour une période longue. Les migrations peuvent être internationales (si une frontière est traversée) ou intérieures (dans le cas inverse).
• Population : ensemble des habitants d’un territoire défini.
• Peuplement : manière dont les populations occupent un territoire et y sont réparties. Il y a donc une approche quantitative (répartition de la population) et qualitative (manière d’habiter l’espace).
• Transition démographique : passage d’un ancien régime démographique, où le taux de natalité et le taux de mortalité sont élevés, à un nouveau régime démographique, où le taux de natalité et le taux de mortalité sont faibles.


LEÇON
L'ÉTUDE de la population et du peuplement s’appelle la démographie. Gérard-François Dumont parle de géo-démographie quand il désigne l’approche spatiale de la démographie. La démographie a pour objet la population (démos), qui renvoie stricto sensu au nombre d’habitants. Il s’agit donc d’une science des chiffres : nombre d’habitants, taux de natalité, taux de mortalité, ou encore densité de population. Mais il convient d’adopter une perspective critique sur ces chiffres (méthodes de calcul) et de les replacer dans leur contexte culturel et politique. 
La spatialisation des données permet de les situer géographiquement. Une approche géographique de la population permet alors d’étudier son rapport à l’espace, notion fondamentale de la géographie, à l’heure de l’Anthropocène (▶ chap. 3), où 8,28 milliards d’êtres humains sont répartis inégalement sur le globe et n’habitent pas tous la Terre de la même façon.
La géographie des populations est donc souvent une géographie du peuplement, lui-même défini comme la répartition de la population dans l’espace. Alors que la population désigne les habitants pour eux-mêmes, le peuplement interroge le rapport à l’espace qu’ils occupent, dans un contexte de croissance démographique soutenue – mais inégale – qui exerce une pression proportionnelle sur les ressources.
Étudier des populations revient à en définir les évolutions : vieillissement, croissance, déprise démographique, transition.… Il s’agit donc d’une histoire du temps long, inscrite entre permanences et mutations. En démographie, le raisonnement se fait à l’échelle d’une génération, soit environ 30 ans. Cette temporalité étalée de la démographie lui confère un pouvoir prospectif. La géographie de la population pose la question fondamentale du rapport des sociétés humaines à l’espace, à travers la question de leur répartition comme de leurs déplacements (▶ chap. 2).
Comment la démographie peut-elle être éclairée par l’approche géographique dans un contexte de croissance démographique mondiale ?
I. DIFFÉRENTES POPULATIONS, DIFFÉRENTS PEUPLEMENTS
Il s’agit d’abord de constater une inégale répartition des populations sur les territoires et des modes de peuplement inégaux.
A. Différentes populations
En effet la géographie de la population est aussi une géographie des populations.
1. Compter les populations
a. UNE DÉMOGRAPHIE POLITIQUE
Le terme de démographie apparaît pour la première fois en 1855, sous la plume d’Achille Guillard dans son ouvrage Éléments de statistique humaine ou démographie comparée. Il y définit la démographie comme « l’étude naturelle et sociale des populations humaines, envisagées dans leur mouvement (naissances, décès, mariages) et leur structure », bien que l’étude des populations préexistait au terme (travaux de John Graunt sur la population de Londres dès le XVIIe siècle). Le développement de la démographie est à placer dans le contexte de structuration des États. Les recensements se généralisent en Europe. Toute une partie de l’ouvrage d’Achille Guillard est consacrée à prouver que la démographie est un outil d’administration publique. Il souligne notamment l’importance des politiques sanitaires. La mesure démographique est ainsi définie comme un instrument de gouvernement. Le terme à la racine du terme « démographie » est en ce sens parlant : le « démos » trouve une traduction élargie dans la « population », quand il désignait à l’origine une circonscription administrative et par métonymie, sa population. Le terme est politique jusque dans son étymologie.

b. HISTOIRES ET PRATIQUES DES RECENSEMENTS
La démographie repose donc sur l’étude de bases de données quantitatives. La base de données privilégiée des études démographiques est le recensement, défini comme une opération statistique de dénombrement de la population, dont la plus ancienne remonte à plus de 3 000 ans av. J.-C. Le terme latin « census » est d’ailleurs à l’origine du terme « recensement », et signifie littéralement « estimation » ou « évaluation ».
Aujourd’hui, bien que l’immense majorité des États possèdent un système de recensement physique de leur population, qui a lieu en moyenne tous les 10 ans, certains n’ont pas les moyens politiques, techniques ou financiers de réaliser un recensement régulier de leur population. Aucun recensement officiel n’a par exemple été effectué en Libye depuis l’année 2000 à cause de l’instabilité politique. En Inde, le dernier recensement date de 2011, pour des raisons conjoncturelles (Covid lors du recensement prévu en 2021) et structurelles (1,4 milliard d’habitants à recenser).
En France, il a longtemps eu lieu tous les 10 ans ; à partir de 1801, retenu comme premier recensement national officiel de tous les Français. À partir de 2004, l’INSEE (Institut National de la Statistique et des Études Économiques) organise un recensement continu par échantillon. Les communes sont recensées de manière rotative sur 5 ans. Cela permet de recenser une partie de la population chaque année et donc de produire des estimations annuelles.

c. DIFFÉRENTES ÉCHELLES DE RECENSEMENTS
Le recensement ne se pratique pas uniquement à l’échelle de l’État. Les chiffres de population concernent aussi une majorité des échelons territoriaux. Ainsi, les chiffres de population des villes, et notamment des grandes villes mondiales, sont à interroger selon l’espace considéré. La ville de Dhaka, au Bangladesh, compte ainsi 36 millions d’habitants, ce qui en fait la ville la plus peuplée du monde selon un rapport de l’ONU publié en 2025, si on considère toute son aire urbaine, c’est-à-dire la commune, son agglomération, et son aire d’influence (▶ chap. 7). La commune seule de Dhaka compte 10 millions d’habitants.
Les chiffres de population sont aussi difficiles à obtenir pour certains espaces qui ne correspondent pas à des entités administratives. La population d’un quartier par exemple est difficile à déterminer, s’il ne constitue pas un arrondissement doté d’une mairie, parce qu’il possède des contours flous. Cette difficulté est évidemment accrue dans les quartiers informels (▶ chap. 7) qui se définissent par l’absence de contrôle des autorités. À Kibera, bidonville situé au sud de Nairobi (Kenya), les estimations varient entre 170 000 (dernier recensement officiel, en date de 2019) et 1 million d’habitants (selon certaines ONG).

d. REPRÉSENTER LES POPULATIONS : APPROCHE CRITIQUE DE LA LECTURE DES CARTES DÉMOGRAPHIQUES
Les chiffres de populations invitent donc à adopter une perspective critique selon leur mode de collecte et parfois les catégories ou les termes employés. Si ces codes numériques et catégoriques sont à interroger, il en va de même des codes graphiques. Ainsi, toute représentation cartographique d’une population en constitue une simplification et souvent une interprétation.
La démographie à travers la référence au terme « graphein » comporte dès l’origine l’idée de représenter cette population ; par des ouvrages, des tableaux statistiques, des graphiques, des courbes ou encore des cartes, qui figurent la répartition de la population. La répartition de la population mondiale a longtemps été représentée par des aplats de couleurs selon les densités qui s’y observaient, en suivant un code sémiologique de couleurs, chaudes pour les fortes densités. Aujourd’hui, de plus en plus de cartogrammes par points permettent de varier ces représentations, où un point représente une certaine quantité, ce qui a l’avantage d’identifier immédiatement les espaces de concentration de la population mais ne permet pas d’illustrer les nuances des espaces de faible densité. Les cartes en anamorphose déforment les espaces en fonction du nombre d’habitants.
Les effets cartographiques de cette représentation peuvent être recherchés et calculés. Les flèches de migration présentent parfois une taille exagérée qui servent à nourrir un discours idéologique dénonçant ces migrations. À l’inverse, en insistant sur la taille des cercles représentant les migrants morts en tentant de traverser la Méditerranée, la carte de Philippe Rekacewicz intitulée en 2015 « Mourir aux portes de l’Europe » s’inscrit explicitement dans la dénonciation des politiques migratoires, conformément aux engagements de la cartographie radicale. La représentation de la population et de ses mouvements relève donc d’une construction qu’il convient d’interroger.


2. Des populations qui cohabitent
a. LA NOTION D’HABITER
La géographie de la population interroge le rapport de la population à l’espace, à travers sa répartition et son peuplement, mais pas seulement. Car occuper l’espace, pour cette population, c’est aussi l’habiter. La notion a été réactualisée dans les années 2000, notamment sous l’influence d’Olivier Lazzarotti, qui réveille l’idée d’Heidegger selon laquelle habiter en tant qu’« être au monde » est une action éminemment géographique qui implique de pratiquer et modifier l’espace. Ainsi, le peuplement d’un espace nécessite des aménagements qui produisent un espace particulier en modifiant le milieu pour répondre à des contraintes, des risques mais aussi pour exploiter les ressources (▶chap. 3). Les sociétés modifient l’espace, se l’approprient et en ce sens produisent leur territoire.
Tous les êtres humains n’habitent pas le monde de la même manière et il convient d’établir une distinction entre un mode de vie sédentaire, dont l’habitat est fixe, et un mode de vie nomade, caractérisé par une mobilité souvent saisonnière et une multitude des lieux de vie. Il en va ainsi des éleveurs nomades en Namibie, qui possèdent plusieurs lieux d’implantation de villages qu’ils investissent selon les saisons, notamment chez les Himba.
Habiter le désert du Sahara
Le Sahara est une région qui couvre 9 millions de km2, s’étend sur 11 États, et compte 2 à 3 millions d’habitants (▶ fig. 1.1). L’espace se caractérise par un climat désertique chaud et un paysage de reg, le désert rocheux, et d’erg, l’espace dunaire. Le climat aride de l’espace est donc particulièrement contraignant. Pourtant, ce désert bioclimatique n’est pas un désert humain. Le Sahara est un espace habité depuis plusieurs centaines de milliers d’années.
La question de l’eau est celle qui se pose avec le plus d’acuité et permet ou non l’implantation d’habitat. Cette eau a pu être amenée par des systèmes d’irrigation ancestraux, exploitant les nappes phréatiques et la force gravitaire pour créer des parcelles irriguées : on parle de foggara en Algérie et de khettara au Maroc. Cette eau permet la mise en valeur des oasis, qui concentrent ainsi les populations. D’origine égyptienne, le terme « ouah » qui signifie « habiter », désigne un « espace d’agricultures irriguées rendues possibles par la présence d’eau dans un climat aride » (Lavie E., Marshall). La question centrale de l’eau est aujourd’hui aggravée par un contexte de changements climatiques. Les nouvelles méthodes de pompage des nappes phréatiques épuisent les ressources et le partage s’opère difficilement dans les faits et dans les droits. L’oasis de Tozeur en Tunisie présente ainsi un véritable épuisement de ses ressources en eau, principalement dû à la culture intensive du palmier dattier, irriguée grâce à des pompes électriques, et qui a remplacé les cultures multiples et stratifiées traditionnelles. La plupart des sources sont ainsi taries.
Toutefois, l’eau ne saurait s’affirmer comme le seul critère de définition d’une oasis. L’image d’Épinal d’une oasis comme un paysage végétal en rupture totale avec son environnement aride doit être replacée dans le contexte colonial de son énonciation, suivant l’imaginaire d’un espace cultivé fragile face à un milieu hostile. Or, ces oasis sont souvent des villes, comme l’oasis de Siwah en Égypte (plus de 42 000 habitants), qui possèdent également un rôle de caravansérail très important, historique et actuel.
Le Sahara est un espace habité et traversé par des flux. Des caravanes de marchands ont longtemps relié le nord et le sud du désert, qui abrite ainsi de nombreuses populations nomades. Au Sahara occidental, les Sahraouis, littéralement « originaires du désert », qui regroupent en fait plusieurs ethnies mais qui ont été nommés ainsi par l’autorité coloniale espagnole, ont ainsi connu une mutation profonde de leurs modes de vie et de leurs territoires. Leur mobilité leur valait le surnom de « fils du nuage », le mode de vie traditionnel étant en effet associé à un élevage nomade de dromadaires, qui les amène à suivre les précipitations dans le contexte d’un climat semi-aride voire aride.
Le nomadisme constitue un mode de vie mais aussi une organisation sociale qui est donc bouleversée par la sédentarisation, définie comme le processus de passage d’un mode de vie nomade à un mode de vie sédentaire. Cette sédentarisation, parfois forcée par les autorités marocaines ou par le Front Polisario, qui réclame l’indépendance du Sahara occidental (▶ chap. 6), les a contraints à cohabiter, alors que la tribu, ancestrale (dont le dénominateur commun est la revendication d’un ancêtre commun) ou d’alliance (accord pour former une tribu), constitue normalement la base de la sociabilité. Cette sédentarisation aboutit ainsi à la mise en place d’une détribalisation qui prive les habitants de repères sociaux.
Olivier Pliez a étudié à la fois ce phénomène de sédentarisation des populations nomades mais aussi les flux migratoires qui traversent ce Sahara. Il rappelle que, malgré l’importance médiatique qui leur est accordée, les flux à destination de l’Europe sont en réalité moindres par rapport aux flux qui relient le Sahel et le Maghreb (▶ chap. 2). Il affirme que « nomades d’hier et migrants d’aujourd’hui se croisent et se côtoient dans des villes créées par les États au Sahara où se redéfinissent fonctions urbaines et identités citadines produites par le mouvement » (2006). Il en ressort alors un territoire réticulaire, qui fait croître des Saharatowns : des carrefours marchands et migratoires (parmi lesquels on peut citer Agadez, Sebha ou encore Tamanrasset).


 

b. DES POPULATIONS QUI COHABITENT À L’ÉCHELLE DE L’ÉTAT
Il arrive qu’un seul État présente des populations qui se définissent comme différentes, posant ainsi la question de revendications d’autonomie, voire d’indépendance. Il est possible à ce titre d’évoquer la population kurde, répartie entre l’est de la Turquie et de la Syrie, le nord de l’Irak et l’ouest de l’Iran, dont le nombre est estimé à 40 millions de personnes, majoritairement présentes en Turquie. La revendication d’un État indépendant du Kurdistan est ancienne mais divise les opinions d’une population unie par la culture et la langue kurde.
L’assimilation culturelle des populations pose la question géopolitique du tracé des frontières et de la politique du contrôle des territoires (▶ chap. 6). À ce titre, il est possible d’évoquer le cas des populations autochtones, descendantes de populations présentes avant la colonisation, en Amérique latine (Índios au Brésil), en Amérique du Nord (« Premières nations » au Canada), ou encore en Australie (Aborigènes), dont l’assimilation a souvent été accompagnée d’une grande violence et dont la ségrégation et/ou la différenciation est parfois encore visible aujourd’hui. Marine Duc traite ainsi d’une « inclusion différentielle » au Groenland dont souffrent les populations autochtones, en soulignant les continuités des structures coloniales. La question de la cohabitation des populations sur un même territoire pose donc des questions sociales et politiques.
Cette difficulté à cohabiter peut aller jusqu’à l’exclusion : ce fut le cas d’environ 100 000 Lothsampas (littéralement « les personnes du Sud ») hindouistes et népalophones fuyant le Bhoutan, dont le slogan était dans les années 1980-1990 : « une nation, un peuple », sur des principes religieux (majorité bouddhiste) et linguistiques (langue traditionnelle dzongkha).
Figure 1.1 – Migrations et mobilités au Sahara
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Cette violence entre populations trouve enfin son paroxysme dans les actes génocidaires, comme cela a pu être le cas de la population arménienne ; (environ un million de victimes entre 1915 et 1916), ou de la population Tutsi au Rwanda (environ 800 000 morts en seulement trois mois de l’année 1994).
La question de la cohabitation des populations ne doit pas non plus négliger la thématique du métissage qui empêche de dessiner des catégories fixes et invite à déconstruire les catégorisations de populations. La société guyanaise offre un exemple de société métissée, où les cultures et les langues des populations autochtones, déportées d’Afrique ou arrivées d’Europe ont été mélangées pendant plusieurs siècles.

c. DES POPULATIONS QUI COHABITENT À L’ÉCHELLE DE LA VILLE
Les villes se définissent par la concentration, notamment d’habitants et d’habitats (▶ chap. 7). À ce titre, les métropoles sont souvent cosmopolites car elles polarisent les migrations (▶ chap. 2), et accueillent donc des populations dont les différences culturelles transparaissent parfois dans les rues. Delphine Pagès El-Karoui rappelle ainsi que la notion de « cosmopolites » a d’abord désigné ceux qui se définissaient comme des citoyens du monde, avant d’être teintée à partir des années 1990 de référence à la mondialisation, appliquée notamment à l’échelle de la ville.
Lorsque les divisions entre populations sont visibles dans l’espace entre les différents quartiers, on parle de ségrégation urbaine. Elle peut se faire sur des critères sociaux ou culturels. En termes culturels, il est possible d’évoquer les quartiers ethniques, dont le plus célèbre au monde est sans doute Chinatown à New York, développé au XIXe siècle. Il est aussi possible d’évoquer le quartier de La Guillotière à Lyon, que les travaux récents de Dominique Chevalier, François Duchene et Thomas Zanetti, ont identifié comme un quartier d’accueil migratoire, dont les commerces révèlent la présence de différentes diasporas : les commerces asiatiques au sud créent un mini-Chinatown, quand les commerces arméniens et marocains au nord ont connu des succès commerciaux qui attirent une clientèle au-delà du quartier autour de produits ethnicisés. Enfin, un marché informel se tient sur la place centrale du quartier, qui donne une visibilité à la pauvreté subsistante d’un quartier en voie de gentrification.



B. Une population inégalement répartie sur Terre
1. Des densités de populations inégales
a. LES DENSITÉS DE POPULATION
La densité de population moyenne dans le monde est aujourd’hui de 62 habitants par km2 (Banque Mondiale, 2022) mais ce chiffre doit être nuancé par les très forts contrastes qui s’observent. On parle d’un espace de faibles densités de population en dessous de 30 habitants par km2. À l’inverse, certains territoires urbains présentent des densités records. Hong Kong, par exemple, compte une densité de plus de 20 000 habitants par km2. Un rapport de l’ONU en 2025 cite Mumbai (27 000 habitants par km2) et Karachi (25 000 habitants par km2) comme les deux villes les plus denses du monde. Ces densités apparaissent comme expression et facteur du rapport entre les sociétés humaines et l’espace. Elles sont ainsi l’expression du rapport des sociétés humaines à leur milieu, à travers les productions notamment ; François Durand-Dastès a bien montré le lien qui existe en Inde entre le système agricole de la riziculture et les hautes densités démographiques. La population nombreuse permet la riziculture qui offre emploi et nourriture à une population croissante. Mais la densité est aussi un facteur du rapport de ces sociétés humaines à l’environnement, puisqu’elle exerce une pression sur l’environnement.

b. LA CARTE MONDIALE DE LA POPULATION
La planète compte 8,28 milliards d’habitants en 2026 qui sont inégalement répartis sur le globe. À l’échelle étatique, la superficie de l’État influence évidemment sa densité, si bien que les micro-États se distinguent par des densités records (Singapour présente 7 000 habitants par km2). Dans les autres cas, c’est le Bangladesh qui détient le record de densité de population, avec une moyenne supérieure à 1 200 habitants par km2. À l’inverse, certains États, notamment très vastes, sont très faiblement peuplés : la Mongolie détient le record mondial avec une densité de population moyenne inférieure à 2 habitants par km2 (3 habitants par km2 pour la Namibie ou l’Islande).


2. Trois foyers de peuplement anciens
a. DES FOYERS DE PEUPLEMENT PRINCIPAUX ET SECONDAIRES
Il est possible de définir un foyer de peuplement comme une aire géographique qui regroupe une partie importante de la population mondiale. Aujourd’hui, trois foyers de peuplement apparaissent comme principaux : l’Asie orientale, qui concentre 2,2 milliards d’habitants, soit plus d’un habitant sur quatre de la planète ; l’Asie du Sud, qui concentre 1,8 milliard d’habitants, et l’Europe qui concentre 800 millions d’habitants. Le planisphère des densités de population mondiales permet également d’établir des foyers de peuplement secondaires : autour du Golfe de Guinée, qui regroupe 380 millions d’habitants ; du Nord-Est américain qui regroupe 130 millions d’habitants ; enfin, du Sud-Est du Brésil regroupe environ 85 millions d’habitants.

b. DES FOYERS DE PEUPLEMENT HISTORIQUES
Les foyers de peuplement principaux permettent d’affirmer une certaine stabilité historique. Des travaux historiques ont ainsi montré que l’Asie orientale, l’Asie du Sud et l’Europe présentaient déjà des densités de populations supérieures à la moyenne dans la période antique.



C. Différents facteurs de peuplement
1. Des contraintes biophysiques
a. LES FACTEURS DE LA FAIBLE DENSITÉ
Un premier élément explicatif tient dans les contraintes biophysiques, liées aux climats qui limitent les possibilités de mise en valeur, notamment agricoles. Cela entrave relativement la constitution de fortes densités. Parmi les territoires les plus faiblement peuplés au monde, on compte de nombreux déserts (▶ chap. 3) : la densité de population de l’Australie, dont 20 % de la superficie est couverte par le désert australien, s’élève à 3 hab./km2.
La végétation peut aussi être un facteur explicatif. Ainsi, la forêt dense que l’on retrouve en Amazonie complique, sans les empêcher, les denses implantations humaines.
L’altitude peut également constituer un facteur explicatif des faibles densités de population, en raison des gradients thermiques et de pression (▶ chap. 3). Ces différentes variations contribuent à expliquer que les espaces de hautes montagnes (Andes, Himalaya) soient souvent des quasi-déserts humains. Ces montagnes présentent souvent un étagement, soit une organisation des paysages et des activités qui varient selon l’altitude. C’est notamment le cas de la cordillère de Merida dans les Andes vénézueliennes, où la canne à sucre et le café laissent place, à partir de 1 600 mètres d’altitude, à l’étage du « maraîchage » (tubercules, horticulture) puis aux terres glacées (à partir de 3 800 mètres) sur lesquels se déploient uniquement des pâturages d’altitude (páramo) destinés aux bovins et ovins.

b. LES FACTEURS DE LA FORTE DENSITÉ
L’importance primordiale de la ressource en eau se lit


2. L’histoire comme facteur explicatif premier
a. S’ÉMANCIPER DES CONTRAINTES ?
[image: ][image: ]
b. DES LIEUX DE CONCENTRATION ANCIENS

c. UNE DYNAMIQUE DE FRONT PIONNIER



D. Deux dynamiques majeures du peuplement mondial
1. Un phénomène d’urbanisation
a. UNE TRANSITION URBAINE MONDIALE

b. UNE MÉTROPOLISATION DIFFÉRENCIÉE
La croissance des métropoles d’Amérique latine




2. Un phénomène de littoralisation
a. UN PROCESSUS MONDIAL DE CONCENTRATION
Le bassin méditerranéen : un espace littoralisé






II. UNE TRANSITION DÉMOGRAPHIQUE DIFFÉRENCIÉE
A. Le modèle de la transition démographique
1. Les variables de la transition démographique

2. Un modèle ancien
a. LE MODÈLE CLASSIQUE DE LA TRANSITION DÉMOGRAPHIQUE
[image: ]
b. UNE TRANSITION DÉMOGRAPHIQUE MONDIALE

c. LA REMISE EN CAUSE DU MODÈLE



B. Une transition spatialement différenciée
1. Une lecture Nords/Suds toujours opérante
a. LE CONCEPT NORDS/SUDS

b. DANS LES NORDS, UNE TRANSITION ACHEVÉE ?

c. UNE TRANSITION EN COURS DANS LES SUDS


2. Une lecture Nords/Suds à nuancer
a. UNE DIVERSITÉ DE SITUATIONS DANS LES NORDS

b. UNE DIVERSITÉ DE SITUATIONS DANS LES SUDS
[image: ]
c. L’INFLUENCE DES GUERRES SUR LA MORTALITÉ



C. Contrôler la démographie
1. Encadrer les évolutions démographiques
a. CONTRÔLER LA MORTALITÉ ET LA NATALITÉ

b. CONTRÔLER LA CROISSANCE DE LA POPULATION
Contrôler la démographie en Chine


[image: ]
c. ENRAYER LE DÉCLIN DÉMOGRAPHIQUE

d. UN POPULATIONNISME SÉLECTIF


2. Les politiques migratoires
a. CONTRÔLER LES MIGRATIONS

b. DES POLITIQUES D’INTÉGRATION : L’EXEMPLE DE L’ALLEMAGNE



D. Des facteurs culturels à prendre en compte
1. Des natalités différenciées
a. NATALITÉ ET CONTRACEPTION

b. NATALITÉ ET ÉDUCATION DES FEMMES


2. La question des femmes
a. DES SEX RATIOS DÉSÉQUILIBRÉS

b. SELON LES REPRÉSENTATIONS DES FEMMES
Les « femmes manquantes » en Inde






III. LES DÉFIS DE LA CROISSANCE ET DU VIEILLISSEMENT
A. Une croissance démographique mondiale
1. Une croissance démographique (presque) ininterrompue
a. UNE CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE À L’ÉCHELLE DE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ

b. UNE CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE DIFFÉRENCIÉE


2. Bientôt 10 milliards d’êtres humains sur Terre
a. UNE CROISSANCE QUI CONTINUE

b. UNE CROISSANCE QUI RALENTIT



B. Une croissance contrastée
1. Différents défis selon les stades de la transition
a. LE DÉFI DE LA CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE

b. LE DÉFI DE LA JEUNESSE DE LA POPULATION
Le Niger, le pays où la population est la plus jeune au monde



c. LE DÉFI DU VIEILLISSEMENT
Vieillissement et décroissance au Japon




2. La démographie comme enjeu géopolitique
a. LE RAPPORT ENTRE POPULATION ET PUISSANCE

b. ENTRE LES DEUX GÉANTS : INDE ET CHINE

c. LUTTER PAR LE PEUPLEMENT : L’ARME DÉMOGRAPHIQUE



C. De nombreux enjeux liés à la démographie
1. La question des ressources
a. UNE PRESSION DÉMOGRAPHIQUE SUR LES RESSOURCES

b. L’INDE : UN DÉMENTI À MALTHUS ?

c. UNE PRESSION DÉMOGRAPHIQUE SUR L’ENVIRONNEMENT


2. Des incertitudes fondamentales
a. PLUSIEURS MODÈLES D’ÉVOLUTIONS

b. LE CONTINENT AFRICAIN : ILLUSTRATION DES INCERTITUDES



D. Mobilités et migrations à toutes les échelles
1. Des mobilités plurielles
a. DES MOBILITÉS PENDULAIRES

b. UN TOURISME MONDIAL EN CROISSANCE


2. Des migrations à toutes les échelles
a. DES MIGRATIONS INTERNATIONALES

b. DES MIGRATIONS SAISONNIÈRES
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